
Règles	
  d’emploi	
  de	
  la	
  virgule	
  en	
  français	
  
 
 
La virgule s’emploie en français dans les cas suivants.  
 
-> Dans une énumération, pour séparer des mots, des groupes de mots de même nature ou des 
propositions juxtaposées. 
Elle monte, elle descend, elle n’arrête pas de bouger ! 
Les lions, les girafes, les zèbres, vivent tous trois dans la savane.  
 
-> Pour séparer des mots, des groupes de mots ou des propositions coordonnées par les 
conjonctions de coordination et, ou, ni lorsque celles-ci sont répétées plus de deux fois. 
Il ne craint ni le vent, ni le froid, ni la neige.  
 
Remarque : 
La virgule peut aussi servir à remplacer les conjonctions et, ou, ni. La conjonction 
n’apparaissant alors qu’avec le dernier mot. 
Vous avez le choix entre un café, un thé, une tisane ou un chocolat chaud. 
L’enseignante, le proviseur et les élèves montèrent dans le bus.  
 
-> Devant des mots, groupes de mots ou des propositions coordonnées par des conjonctions de 
coordination autres que et, ou, ni : 
Je viendrai, mais avec un peu de retard. 
Nous irons au lac, car je sais que tu aimes particulièrement cet endroit.  
 
-> Pour mettre en relief un élément placé en tête de phrase 
Au sommet de la tour de Windsor, des corbeaux ont élu domicile. 
Moi, je ne croirais jamais une telle chose. 
Puisque tu le souhaites, je le ferai.  
 
Remarque : 
Dans le cas des inversions de sujets, les éléments placés en tête de phrase ne sont pas séparés par 
une virgule. 
Dans le salon attendent les invités.  
 
-> Pour isoler les propositions participiales. 
Son travail terminé, il rentra directement chez lui.  
 
-> Pour isoler ou encadrer des mots, groupes de mots ou propositions mis en apposition et qui 
donnent des informations complémentaires : 
L’enfant, épuisé par cette première journée d’école, s’est rapidement endormi. 
Martin, le plus chanceux des hommes, a encore gagné à la loterie. 
Cette chanson, que tout le monde apprécie, est pourtant très ancienne.  
 
Remarque : 
Si la proposition subordonnée relative explicative est isolée par une virgule (voir exemple ci-
dessus), la subordonnée relative déterminative, elle, n’est pas séparée de son antécédent par une 
virgule. 
L’homme qui m’a téléphoné hier est passé ce matin à mon bureau.  
 
-> Pour encadrer ou isoler les propositions incises : 
Je vais, dit le professeur, vous expliquer la formation des nuages. 
Je vais vous expliquer la formation des nuages, dit le professeur.  



 
-> Pour séparer des propositions en signifiant un déroulement chronologique, une succession 
d’événements : 
Je l’entends, je cours vers la porte, elle ouvre et m’enlace tendrement. 
Nous montions, il descendait.  
 
-> Après le nom de lieu dans l’indication des dates 
Grenoble, le 17 octobre 1973.  
 
Remarques :  
1) Les subordonnées complétives (= conjonctives, interrogatives indirectes, infinitives) ne sont 
jamais isolées par une virgule en français.   
Je souhaite que tu viennes.  
Je m’attends à ce qu’il pleuve. 
Il est regrettable qu’il ait raté son examen.  
Elle est heureuse que le président du jury soit venu la féliciter.  
Elle m’a dit qu’elle viendrait à la fête. 
Je me demande quelle heure il est.  
J’entends les oiseaux chanter. 
 
2) Les subordonnées circonstancielles sont isolées par une virgule lorsqu’elles sont placées en 
tête de phrase (hors structure). Sinon, elles sont considérées comme intégrées à la structure de 
base et traitées comme tout complément circonstanciel.  
Quand il eut acheté le livre, il le lut rapidement. 
Il a lu tant de livres qu’il s’est fatigué la vue.  
Je te laisse pour que tu fasses ton travail.  
Bien qu’il fasse beau, elle est restée chez elle. 
S’il faisait beau, je sortirais. / Je sortirai à condition qu’il fasse beau.  
En allant chez sa grand-mère, elle rencontra le loup.  
 
 
Règles typographiques :  
 
En français : texte,[espace] texte. 
En allemand et en anglais : idem. 
 
Remarque : 
On fera attention que le signe de ponctuation ne soit pas rejeté au début de la ligne suivante.  
On utilisera le cas échéant une* espace insécable. Vous l’obtiendrez sous Word avec la combinaison 
de touches [ctrl] + [shift] + [barre espace].  
 
* Le terme espace est féminin en typographie. 
 
 



Distinguer	
  les	
  différents	
  types	
  de	
  subordonnées	
  relatives	
  
  
 

1. La relative déterminative 
 
Une relative déterminative (ou relative restrictive) est une proposition subordonnée relative permettant 
d’identifier (partiellement ou totalement) le référent désigné par l’antécédent du pronom relatif 
introducteur. 
Il cherche un maçon qui sache travailler à l’ancienne.  
→ Le maçon en question n’est pas totalement déterminé (on n’est même pas sûr qu’il existe), mais on 
est sûr d’une chose : il ne peut s’agir de n’importe quel maçon, mais d’un « maçon qui sache travailler 
à l’ancienne ». 
 
Permettant de spécifier une sous-classe dans un ensemble donné, une relative déterminative a donc 
un caractère indispensable et ne peut être supprimée (sa suppression, possible d’un point de vue 
purement syntaxique, ne permettrait pas l’actualisation du référent, celui-ci ne pourrait donc plus être 
identifié). Elle a la valeur d’une épithète liée : 
La rue qui longe la mairie est barrée pour cause de travaux.  
→ Si l’on supprime la relative, il devient impossible d’identifier le référent, c’est-à-dire de savoir 
quelle rue est barrée (sauf, bien sûr, si l’on sous-entend qu’il s’agit de la rue dans laquelle se déroule 
l’énonciation). 
 
 

2. La relative explicative 
 

Une relative explicative (ou relative non déterminative) est une proposition subordonnée relative ne 
jouant aucun rôle dans l’identification du référent : 
Tu devrais changer les pneus de ta voiture, qui me paraissent bien usés.  
Le destinataire n’a qu’une seule voiture, laquelle ne possède que quatre pneus. Les pneus en question 
sont parfaitement identifiés même en l’absence de la relative (« Tu devrais changer les pneus de ta 
voiture. »). 
 
La relative explicative apporte donc un certain nombre d’informations complémentaires non 
indispensables à l’identification du référent. Elle peut plus facilement être supprimée qu’une 
déterminative : sa suppression constitue une simple perte sémantique et ne modifie pas l’actualisation 
du référent. Souvent porteuse de valeurs circonstancielles et logiques, elle a la valeur d’une épithète 
détachée : 
Mon voisin, qui est une personne sympathique, m’a souvent rendu service.  
→ La relative sert à ajouter une information logique et à expliquer le contenu de la principale (« C’est 
parce que mon voisin est une personne sympathique, que celui-ci m’a souvent rendu service »). Elle 
équivaut à un C.C. de cause du verbe « a rendu ». 
 
Remarque :   
La relative explicative et la relative déterminative sont toutes deux supprimables d’un simple point de 
vue syntaxique, mais seule la suppression de la subordonnée déterminative met en péril 
l’actualisation de l’antécédent. Du coup, un même énoncé n’aura pas le même sens selon qu’il prend 
la forme d’une relative explicative ou d’une relative déterminative : 
Les soldats qui étaient fatigués se sont mal battus. / Les soldats, qui étaient fatigués, se sont mal 
battus. 
→ La première phrase signifie que tous les soldats n’étaient pas fatigués, et que tous ne se sont pas 
mal battus. La relative (déterminative) restreint l’extension de l’antécédent « soldats » (le référent) : ne 
sont considérés, parmi tous les soldats, que ceux qui étaient fatigués et non la totalité de l’ensemble. 
« Certains » soldats étaient fatigués et, par conséquent, se sont mal battus. 



La deuxième phrase signifie tout au contraire que tous les soldats étaient fatigués, et que par 
conséquent, tous se sont mal battus. La relative (explicative) ne fait qu’apporter une explication 
subsidiaire : l’antécédent « soldats » (le référent) ne subit aucune restriction, ce sont bien tous les 
soldats qui se sont mal battus « parce qu’ils étaient fatigués ». On dit que la relative explicative a une 
valeur généralisante. 
 
Ponctuation 
En français, les relatives explicatives sont obligatoirement distinguées des déterminatives par la 
mise en incise entre virgules : en effet, « les soldats, qui étaient fatigués, se sont mal battus » et 
« les soldats qui étaient fatigués se sont mal battus » n’ont strictement pas le même sens. 
 
 

3. La relative attributive 
 
Une relative attributive est une proposition subordonnée relative dont la fonction est attribut, du sujet 
réel ou de l’objet. Elle constitue un cas particulier s’apparentant aux relatives déterminatives. Elle ne 
peut exister qu’au sein d’un certain nombre d’expressions figées (quoique très courantes), et 
constituant le thème de la phrase, pour des raisons purement syntaxiques, elle ne peut jamais être 
supprimée et elle peut être substituable à un attribut du COD : 
 
Il n’y a que toi qui mérites de réussir.  
→ La relative est attribut du sujet réel « toi ». La phrase entière équivaut à : « Toi seul mérites de 
réussir ». 
 
Il a les cheveux qui grisonnent.  
→ La relative est attribut de l’objet « cheveux ». La phrase entière équivaut à : « Ses cheveux 
grisonnent. » 
 
De même que la déterminative, la relative attributive n’est pas isolée par des virgules. 


